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ABSTRACT;

Thé cfualita-tive and ma.n-tita-tive ̂_ fea-tures^^of
thé invertebrate fauna living in thé South-'ïest
po'r't^'of'thé"'main Fh lloîhora meadow f^om  e
31ack Sea are presen-ted in thé uaper. ^Thé^re-
suît's are compared -wi-th those from llte^a. t,UI;e
regardïng ph.Tllophora roeadows from .. ou-th-WeB-
-tern coas-ts of -thé Kriraea.

La grande agglomération d'algues rouges du genre
Phyllophpra de la mer Noire a constitué un intéressant objet
d-étude pour plusieurs chercheurs scientifiques, à partir de
ZERNOV (8). N&aiuaoj. ns, les données quantitatives sur la faune qui
peuple c^tte jungle rouge sont assez pauvres, et particulièrement
celles concernant le meiobenthos.

Nos recherches ont porté sur la zone marginale, sud -
ouest, du grand champ à Ph llo hora, en octobre 1969 et en ^sep-
temïre 19?o. On a collecté directement, par submersion, 14 échan-
tillons quantitatifs, pris dans 4 stations, en utilisant des sa-
chefs en"plastique pour la faune des algues, et avec la sonde des
échantillons de sédiment, dans 2o stations on a prélevé des ^



Les densités et les biomasses aziiaaux (poids humide) enregistréts

Stations-
profondeurs.
Algues (g/n')
Organisme»
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Tableau l

panai les algaes (ex/kg et g/l% des algues lualdes)
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échantillaiis qualitatives*
Le nombre des organismes et leur poids a été rapporté

à l kilo d. 'algues fraîches (Tableau l). Compte tenir de l'abon-
daace des algues sur retendue du fond (Tablsau l) pour chaque
station, on peut estimer aussi la qiiaatité d'organismes per a-.

On a déterminé 155 iavertéb;r6s jusqu'à l'espèce (la-
bleau 2), nous remercions vivement pour les â.éterainationa iios
collègues Dr.A. E. CARàIOH (Ostracoda), Dr. G. I.lIOlIiEB (Noaertini),
A. MARCUS (Oopepoda), A.. IOHESCO (H&lacariàa) et D.MAHOLBLI (Poly-
chaeta).

Tout en analysant l'aspect quantitatif des populationB
reucontrées (Tableau 2), on constate que selon les biotopes prin-
cipaux où l'on vive, les espèces peuvent être groupées en -trois
catégories;

l. Espèces phythophyles, qiii, bien qu'elles as soient
pas toujours représentées par un. grand nom.bre d. 'exemplaires, sont
trouvables seiilemenfc dans les fourrée de macroptoytes, sans être
caractéristiques à une cer-baine espèce de macrophyte-substrat.La
plupart d*entre elles sont fréquenment rencontréss aussi dans les
champs à 0 stoseira (6), en coiicLitions écologi<iues différentes.
Nous mentionnons Lima on-bia ça itata, Rissoa s lendid.a, Aa hias-
co sis cinctus, G do ina racilis, Dexamine s inosa, Jassa ocia,
Rhombo ath.us m nirostris onticus, Oopiiiognathus maRnipalpus

onticus. Toujours à la même catégorie appaï-tieiit S adella ce ha-
lo tera, qui a été citée dans la mer Noire jusqu'à présent seule-
men-b dans la zone de pstite profondeur du li-bfcoral soviétique,
sur Zostera ou Fbyllopbora (5, ç). Panai les éléments qui se
trouvent seuleiaen-b dans le champ à Pli llo hora nous citons;
Haliclona racills, Tisbe vari es, Am hiasous lo articula-tus,
espèces qui se caractérisent aussi par les plus grandes densités
du groupe systématique auçtuel elles apparfciennen. t (î'isbe vari es
e-b Am hiascus Ion articulatus représBntent chacune plus d-e ?o?6
du nombre des Oopôpodes).

2. Espèces euryfcopes, mais à une concentration maximf»
dans les fourrés d*algues, donc ayant une pïiythoptiylie accenfcuées
A herusa bis inoaa, qui arrive à de grandes densités, jusqu'à
6.8oo ex/m , Gammarus insensibilis, présent dans .t;ous les
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échantillons, arrivant quelquefois à 5oo ex/m'-( station ?),
S irorbis usilloides, ayant 2500 - 14. ooo ex/m2 et Harmothoe
reticulata.

$. Espèces illiophyles qui constituent la majorité,
prôsentes'd. " habitude dans le circalittoral vaseux de la mer Noire.
Parmi celles-ci, les plus importantes sont; 5 con ciliatua, P^Sâ-
toceros tri ueter, M ilus allô rovincialis, Modiolus haseoli-
nus. Pl iocardium simile, Parvicardium exi uum, Tri hora erversa
Lao honte elon ata, Halosch zo era ontarachis, Ameira scotti,
Macro i us arcuatus, Athanas nitescens, Calli alêne hantoma,
Schizo orella auriculata, A.scidiella as ersa, Botr llus schlosse-
ri, etc.

Du point de vue quantitatif, la JC aime de Ph llo hors se
caractérise par la dominance des bivalves, autant comme densité
(4o5é de la densité générale) que comme biomasse (86% de la bio-
masse totale )(Tableau l).

La plus importante espèce est M illus allô rovincia-
lis, suivie par Uodiolus haseoliaus, dams les stations ayant ime
profondeur supérieure à 5o m (l et 5). Les deux espèces sont re-
présentées dans la plupart par des individus jeunes, aptes à se
maintenir sur le thalle des algues. Les jeunes des deux espèces
existent. parfois en quantit& impressionante, sur une seule touffe
nous avons trouvé jusqu'à 5oo individus de Moûiolua haseolinus
(5. 5oo ex/kg du substrat algal humide). A ceux-ci on ajoute un.
nombre impressionant de vélicon ues de Bivalves (en moyeane
17o. ooo ex/a2, mais les maxima dépassent 4oo. ooo ex/m - sta-bion
5), constamment on a enregistré un assez grand nombre de yélj; -
conques de Caraiuia (660 - 28. ooo ex/m ).

Les Gastropodes, bien que constaiunent; présentes, il y
en a peu. Les plus imporfcantes espèces en sont Rissoa s leadida
et Tri hora erversa (60 - 15o ex/m ).

Après les Mollusques, dominent, comme nombre d'orga-
nismea, les Hydroïdss, représeQtées surtout par les hydroméduses,
indéterminées. CelleB-ci ont des maxima qui atteignent 3us(iu*à
92<-. o4? ex/m2 (station 2), la moyenne étant 29. oop ex/m .

Les Vers représentent, en moyenne, 15% de la population.
Les plus grandes densités sont rencontrées chez les Nématodes et
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les Polychètes (Tableau l), mais leur biomasse est r&duite, grâce
à leurs petites dimensions.

Les Crustacés oa-b aussi une biomasse réduite mais, comme

densité, ils représentent en moyenne 1156 du total des individus
(Tableau l).

Les Amphipodes tubicoles qui représentent dans les
champs infralittoraux de macrophytas, 9o?é de la clensité de ce
groupe (6), sont presque atisentes dans la zone que nous avons
étudiée (exception y fsdt l'espèce Jasaa ooia dans un seul échan-
tillon). La cause y pourrai-fc être la pauvreté des particules de
sédiment rencontrées sur les algues ou en suspension, dans cette
zone caractérisée par une grande t:ransparence de l'eau.

Eilaiiite on remarque la présence d'une immense quantité
de Bryozoaires, appartenant surtout à l'espèce Schizo orella auri-
culata.

Les Tunicières quoique peu nombreuses, contribuent coa-
sidérablemen-b, e-a. quelques station, à l'augmentation de la bio-
masse. Parmi celles-ci on rappelle Ascidiella aspersa qui peut
arriver à des densités d'environ ?o ex/m ayaût une biomasse de

127 6/a2 (station l), de noabreuses colonies de Bot lias schlos-
seri et im graad nombre de larves de Timicières.

Les Halacarid.es oii-t presque toujours de grandes densi-
tés (Tableau l), la plus importante espèce étant Halacarellus
basfceri affinis.

Gomparativement à l"abondance des populations de la
'biocénose des moules de vase (2), la faune des algues est à des
niveaux approchés, étant même plus riche en ce qiii concerne la
densité.

Dans le sédiiaent d'au - dessous des touffes de Phyllo-

Aora on a trouvé moins d*espèces - 45 - vis-à-vis de 155 iden-
tifi&es sur les algues (pour établir le nombre d'espèces dans le
sédiment on nous a servi aussi le travail de MOLLER (^). La pau-
vreté q.ualitative de la faune? du sédiment, aussi que le fait que
dans les algues domiiient les formes illiophyles, prouve que les
deux types d'espèces, lorsqu'elles ont à leur disposition les
deux substratSi préfèrent la couche phytale.

En tant que densité et biomasse générale, la faune du
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sédiment ne diffère pas beaucoup de la faune des algues (environ
157. 600 ex/m2 et 2oo g/m2). Ayant en vue la superposition des
deux biotopes - sédiment et algues - la richesse quantitative de
la faune du champ à Phyllophora apparaît plus accentuée.

On. remarque que, si dans les algues la faune est domi-
née quantitativement par les Bivalves, dans les sédiments domi-
nent les groupes de Vers (les Nématodes représentent 55% de la
densité générale et les Polychètes ?8% de la biomasse totale), et
les Bivalves ont des àensités relativement réduites.

Le tableau de la faune dans la zone sud-ouest du champ

à Ph lia hora diffère beaucoup de celui du champ à Phyllophora
brodiaei (4) de l'ouest de la pâuinsule CriEiée. Les causes de ces
différences sont liées premièrement; du type de substrat sur le-

quel sont fixées les algues, et aussi de la profondeur à laquelle
elles se trouvent.

Pour effectuer une comparaison entre l*aspect qualitatif
de la faune de cette biocénose, nous allons prendre en con.sidéra-
tion seulement les groupes qui ont été déterminés jusqu'à l'es-
pèce dans tous les deux tiiotopes (Polychaeta, Amphipoda, Decapoda,
Isopoda, Bivalvia, Gastropoâ.a). Le nombre d'espèces appartenant
à ces groupes est; plus grand, au sud-ouest du grand champ à Phyllp-
îhpra que nous avons étudié (2<J4. espèces) que dans les fourrés de
Ph llo hora brodiaei (5o espèces). Quoique le substrat végétal
soit le même, les espèces communes sont assez peu nombreuses, donc
l'indice de similitucLe est assez petit - o, 52. Dans le champ à
Ph llo hors brodiaei du sud-ouest de la Crimée, situé à des pro-
fondeurs plus petites (jusqu'à 22 m) sur un fond de coquillage,
il y a de nombreux éléments pierreaux - phytophyles de petite
profondeur, communes aussi aux fourrés de C stoseira;Erichtonius
diffon&is, Am hithoe vaillanti, Steaothoe monoculoides, Ido-bea
balti_ca, M ilaster lineatus, etc. L*indicé de similitude de la
faune de cet-te biocénose à la faune de G stoseira avoisinnée est
très élevé; o, 82.

Donc c'est la position d.u champ que nous avons étudié
dans le circalittoral vaseux qui imprima à la faune q.ui le popule
un caracfcère particulier, par la dominance des espèces illiopby-
les circalittorales, auxquelles s ajoutent éléffients phytophyles
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Tableau 2

Liste des espèces trouvées dans le ohamp à Phyllopliora

Espèces

S con Giliatum (+abr.)

Haliclona racilia (Miel. - Maklay)

Haliclona ascidia (Schmidt)

Suberites domuncula (Oliv. )

Porifera var.

Actinofchoe clavata (Ilmoni)

Hydrozoa var.

St lochus sp.

îurbellaria var.

Ce halothrix bioeulata (Oerst. )

G. rufifrona (Johnst.)
Lineus lacteus (Rathke)

L. 'bilinea'fcus (Renier)

Micriira fasciolata (Ehrbg.)

Am hi horus bioculatus Me. lut.

Te-brasteiama coronatum (Quatr.)
T. melanoce halum (Johnst.)
Anticoma ontica îil.

Enoplus uadridentatus Berlin

Oncholaimus brevicaudatus î'il.

O. du'ardini de Man

Pel ronema obtusicaudaba Fil.

Symplocostoma ponticua Fil.

Sabatieria abyssalis Fil.

Ghroiaadora uadriliaea (Fil.)

Sur stomina ornata (Eberth.)

Steineridora loricata Steiner

Paramonhistera sp.

Mo stera aiseri Ro'ank.

Eleuterolaimus sp.
Theristus maeoticus Ïil.

Dans
les al ues le

Dans
sédiment

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+
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Tableau 2 (suite)

I,inhoooeus filiformis îil.
L. hirsutus Bast.

ParalinhoEoeus aacros i-cula Rojank.
S haeroce halum chabaudi Inglis
Axonolaimus setosus Fil.

S haerolaimus dis ar Fil.

Bat laimus cobbi Fil.

Pro-bodrilus flavoca.^itatus (Uljanin)
P llodoce maculata (L.)
Ph. rubi inosa St. Joseph

Harmothoe reticulata Glap.

Harmothoe sp.

Pholoe s no hthalmica Clap.

S llides Ion icauda Quatr.

Exo one emmifera Pagenst.

S haeros llis bulbosa South

Orubea clavata (Clap.)
Nereis diversicolor O. Î. Mliller
Neulithys homïergii Aud. et M.Edw.
Pol dora cilia-ba (Johnst.)
Prionosoio cirrifera Wiren
Pectinaria nea olitana Glap.
Teretiellides stroëmi Sars

Poaatoceros tri ueter (L.)
S irorbis usilloides Bush

Oligochaeta var.
ilus allô rovincialis I<am.

Modoilus haseolinus (Phil.)
Acaa-bhocardia aucicostata (Sov.)
Ceras-boderma lamarki (Heeve)
Parvicardiuu exi uum (Gmelin)
Pl iocarâ-ium simile (Mil.)

Abra alba (Wood.)
Rissoa s lenàida Eichw.

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+
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Tableau 2 (suite)

Hydrobia sp.

Cerithio sis minima (Brus.)

Tri hora erversa L.

Tro hono sis muricata (Mont.)

Lima ontia ça itata (Mîiller) +

Ectinosoma melanice s Boeck +

Dact lo odia tisboides (Glaus) +

Para-bhalestris har acticoides (Glaus) +

Tisbe vari es Marcus

T. furcata (Baird) +

Paradact lo odia brevicornis (Claus) +

Am hiasco sis cinctus Claus +

&m hiascus lon-articula-fcus Marcus +

À.polapinqus Marcus +

Enh drosoma sordidua Monard +

Lao honte elon ata Boeck +

Halosch zo era ontarachis Por +

Ameira sc-itti Sars

A. arvula (Claus)

Normanella serrata Par

Asterocheres bâcescui Uarcus +

Lihmolgidae var»

C clo s vicinus Uljanin +

G clo ina racilis (Claus) +
Eue herura bul arica E;lie +

Loxoconcha oatica Klie +

G -fcherura sp. +
Xestoleberis deci ieaa G. W.MUller

X.comelii Oaraion +

2. aoûti enis Oaraion +

Sclerochilus miîlleri Çornikov +

Parac herois i ensis Garai on. +

Par adoxos-b orna simile G. W. MUller +

Balanus im rovisus Darwin +
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Tableau 2 (suite)

Pisidia lo icornis (Risso)
Àthaaas nitescens Leach

CraxiRon crangon (L.)

Macro i us arcuatus l'each

Siriella "altensis "altensis Czern

Param sis ontica Bâcescu

Pseudocuma sp.

Cumella aea euxinica Bâcescu

A seuào sis ostroumovi B&c. et Car.

S isoma ça ito (Ra-bhke)
Orchomene humilis (Costa)
Am elisoa â.iaâ.ema Costa

S-fcenothoe marina (Ba-be)
S chelidium maculatua Stebb.

A herusa Ms inosa (Bâte)
Gammarus insen.sibilis S'bock

Uelita almata (Mont.)
Caralioohilus baeri G. O. S.

Dexamine s inosa (Mont.)
Corema us versiculatus Bâte

îîicroâeu-fco us stationis D. V.

IS. damnoniensis (Bâte)

litranonalus (EatUee)
Jassa ocia (Bâte)

Erich-fconius sp.

Si honocoetes t icus ErSyer

Ça relia aoanthifera Czem.

Phtisies marina Slabb.

Coro hium runcicome D.V.
Bhoiabo athus n rostris onticus

o . e oar.

Halacarus basteri a-Cfinis Irouess
Co ido athus ma ni al us onticus Viets

Lolxnaaella ralcata (Hodge)

+

+

+

+

+

+
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Tableau 2 (suite)

Calli alêne hanthoma (Doh.m)
Membraai ora zostericola (Nordm.)

Le ralia ïû-lasiana (Moll)

Schizo orel-la auriculata Hassal

La tos a ta inhaerens (O. MUller)

Am hiura ste auovi (Djakonov)

S adella ceuhaloutera (W. Busch)

Bo-br llus sclilosseri (Pallas)

Âsciâ-iella as ersa (littller)

Ciona intestinalis (L.)

2

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

conuaunes aussi aux fourrés infralittoraux de nacrophytes (Apheru-
sa bis iiiosa, Gamaarus insensibilis, Dexamine s inosa, Synisoma
caEito, S irorbis usilloiàes, Harmotfaoe reticulafca, Bxo one em-
laifera, Lima ontia ça itata, Bissoa s leadida, S adalla ce halo -
fera, etc.

Gonformêmeiit aux clonnées de la littératiire et en. mesure

où différents groupes ont été détenidnés ûusqu'à l'espèce, on
peut constater la préseoce de celîte faune caractéristique aussi
dans la partie ceiitrale et nord du champ à Ph llo hora (^i ^, 8);
il y a pourtant des différences considérables en ce qui oonceme
les aspects quantitatifs d,e la faune. Las valeurs moyennes des den-
sites et des biomasses de la macrofauae dans la zone que nous

avons étudiés sont; de 215. 48? ex/m2, et la biomasse mçyenne d'en-
viron 774 g/a2 (ce çiui représente autant la macrofaime des algues
que celle du sédiment), pendant que les valeurs respectives,
nord et au centre du grand champ à Ptarllophora sont de 46$ ex/n
et 458, 25 g/m (2). C'est ainsi que ces densités et ces biomasses
grandes enregistrées par nous, apparaissent comme une caractéris-
tique de la zone sud-ouest du champ à Phyllophora. L'explication
y pourrait être que la région que nous avons étudiée représenta
une zona marginale du champ à Pbyllophora, ime zone de contçct de
la biocénose typique â.es noules vaseuses, de la biocénose de
Uodiolus et du champ à Phyllophora.
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OOSOUJBIONB
l. Le conplexe fauoistique du champ à Phyllophora est

constitué de trois composants; ôléaents phytoptoyles, éléments à
comportement préférentiel phytophyle et éléments illiopbyles dont
la préseaoe est due à la superposition de la couche végétale aux
vaseB à moules*

2. prédominance des formes séssiles; Hydroïdes, Poly-
chètes, Serpulidae, Mollusciues, ïuaiciôres (qui représentent 59?é
de la densité moyenne des organismes et W(, de la bioaasse) aiix-
quelles s'ajoutent les nombreuses colonies de Hydraires et Bryo-
aoaires qui n* ont pas pu être évaluées du point de vue quantita-
tif. La richesse de ce-fcte faune aussi que le graiid nombre de vé-
liconques de Bivalves attestent la iiualité des touffes de Phyllo-
phora. ayant le tlialle large et rigide de substrat bon pour le
dépôt et la survie des larves méroplanctoni<iues. Celles-ci y sont
protégées d'être couvertes de sédiment, grâce à la hauteur du
thalle, la dynaaique réduite de feau dans cette zone empêche leur
arrachsaeat au thalle, et l*eau de la couche phytale, très riche
en substances organiiiues. est employée pleinement par les phlltra-
teurs. Tous ces facteurs assurent une rats grande de surrie des
larres.

5, Dans la couche pbytale du champ à Plxyllophora prédo-
aine les formes de petite tailla, formes meiobentlxales et indivi-
dus jeunes et véliconques de Mytilus, Msdl^iss el; Cardiun, qui
peurent se nainfeenir facileaenl; sur le thalle des algues.

4. La fauae du sédiaeat d. au-dessous des algues est, du
point de vue qualitatif, beaucoup plus pauvre, et les espèces qui
y existent sont présentes aussi sur les algues. Quantitativeneat.
les densités et les bioaasses sont voisines à celles qu'on a trou-
Tées sur les algues, mais ici dominent les groupes des Vers.

5. La faune de la partie sud-ouest du grand champ à
Ptayllophora est une faune caractéristisue, qui diffère des four-
îéT^fralïttoraux de PlLTllopIiora par la doninance qualitative et
quantitative des élênents illiophyles et des parties cenfcrale et
nord du grand champ à Plrrllophora par des daasitéa et des bionas-
ses beaucoup plus grandes, propres à cette zone de contact de la
blocénose du chaap à Phyllophora avec la bioeénose des aoules de
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